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—• I N V EN TI O N . — Un nouveaux produi t 
originaire de Norwége v ien t d 'être : m p o r t é 
en b rance et en Angle te r re . I l s 'agit d 'une 
pâta de bois composée de sciure, av<>c 
t iquel le on peu t fabriquer d 'excellent papier , 

i ne t ren ta ino de fabriques anglaises sont 
1 e j* a l imentées par cetto nouvelle mat iè re 

première . 

r a s INVKNÏFDN — Do n o m b r e u x 
< » | ; v iennent d 'être faits en Amér ique pour 
ut i l iser le pétrole comme combust ib lo pour 
la puddlage do la fonte. 

D 'après k s expériences faites, le h a u t 
fourneau, chauffé au pétrole, ne consom
merai t quo 85 fr. de combust iblo an r i ra 
a • 83 fr., qu ' i l dépense par tonna de Fente 
lorsqu'on emploie le charbon de l)ois. 

LA MARINE MARCHANDE DE RUSSIE. 
Nous relevons dans les publ ica t ions d u mi
nis t re de la mar ine eu Russ ie , les chiffres 
suivant.*;, su r le nombre des bâ t imen t s m a r 
chands por tan t lo pavi l lon moscovite : 

B a n s la mer Blanche 190 
Dans l 'Océan Pacif ique 15 
D a ns la mer Caspienne 2G7 
Dan;* les mors Noire et 

ù 'Azow 924 
Golfo de F i n l a n d e 941 

Total de la mar ine marchande 2,337 navi
res . 

— L A rr.tjs TETITIÙ MAISON D E T A R I S . — 
Nous avons découvert hier u n e curiosité gé
néra lement i gno rée : c'est la plus petite, mai 
son de P a r i s . 

El la n 'es t s i tuée n i à L a Vi i lc t te , n i a 
Gharonne , ni dans a u c u n qua r t i e r excen t r i 
q u e , ma is b ien au centre de la capitale , rue 
d u Châ teau -d 'Eau , -m elle por te le n» 8 9 . 

Ce n 'est pas u n e bicoque en p lanches ou 
en p lâ t ras , ma is u n e maison eu bel le et 
bonno maçonner ie . 

8 a h a u t e u r est d 'environ trois mèt res , et 
sa profondeur de s ix ou sept pas. .Sa façade 
n 'a q u ' u n mèt re de long .Pas dn'porte-cochèie. 
et pa r t an t pas de concierge, Rien q u ' u n e 
croisée a u premier é tage . Au rez-de-chaus
sée, u n e échope de savetier occupe toute 
l ' é t endue de la façade. 

L e savet ie r se n o m m e Geoffroy, et c'est 
lui qu i est propriétaire de la maison . Il y a 
là toute une his toi re . L a 1851, q u a n d on 
forma la l u e du C h â t e a u - d ' E a u , lo savetier 
étai t déjà là , dans u n peti t r en foncement . 
Le propriétaire d u terrain lu i fit don , par 
tes tament , de l ' emplacement qu ' i l occupai t , 
e t j amais il n ' a voulu le vend re . I l a préféré 
y bât i r la microscopique maison dont nous 
venons de parler . 

A droi te et à gauche s 'élèvent de s o m p 
tueuses h a b i t a t i o n s modernes en t re lesque l 
les disparai t presque l ' immeub le d u s a v e 
tier, et ce n 'est qu ' avec u n peu d ' a t t en t ion 
qu 'on s'aperçoit que les grandes maisons en 
cachent u n e toute pe t i te , la p lus pet i te qu i 
ex i s t e . 

— COMBAT CONTRE UN R E Q U I N . — D e r 
nièrement , cinq j eunes soldats en garnison 
à Corfou faisaient une [iTiUfinidci eu m e r . 
Tout à coup leur ba teau reçoit u n choc vio
len t , comme s'il venai t de toucher u n e roche. 
U n soldat , en se penchan t , aperçoit u n énor 
me requ in , à q u i il lance fol lement u n e 
boutei l le . Le monst re disparai t . 

L a p romenade con t inue . E n s ' amusan t à 
pêcher , u n des soldats , n o m m é l l auson , 
tombe à l 'eau et il s'efforce de regagner le 
ba teau à la narre. 

Au momen t où ses camarades , qu i avaient 
viré de bord pour aller au-devant do lu i , 
al la ient le repêcher, u n d 'eux s'écrie qu ' i l 
voit u n requ in à la. poursui te d ' I Iauson. Le 
n o m m é Fiovrer saisit un couteau, s'élance à 
l a me r , e t , passant sous le requin , il lu i 
plonge à plusieurs reprises son couteau dans 
le v i n t e. Mais déjà l 'animal avait at tei . i t 
le p a u / r e l l auson , dont il avait d 'un coup 
de dont , coupé la jambe, près du jrenou. 

Flower nage vers son camarade , qu ' i l 
p rend sur son dos, et il parvient à lo r a p 
porter dans le ba teau , où l 'on é tanche le 
sang . 

Ou regagne la terre , et à l 'hôpital , on 
donne des soins au blessé, qu i survivra . En 
r evenan t , les soldats ont capturé le requin 
b lessé , et ils l 'ont remorqué au rivage. 

L e monst re pesait 234 livres; lorsqu'on 
l 'a ouver t , ou a t rouvé dans son gosier la 
j a m b e d ' I Iausou , d o n t l'os étai t ent ièrement 
b royé . 

— On écrit d j Cons lau t inopie : 
Le g r a n d faauomani de la semaine est 

10 vol commis à la B a n q u e impériale o t t o 
m a n e , ci dont on a déjà en t endu parler . Lo 
total des sommes volées, t a n t en espèces 
q u ' e n va leurs de toute sorte en papier , a t 
te int le chiffre considérable de qua t r e -v ing t 
mil le l ivros, soil d e u x mil l ions dû Crânes. 

L e coupable oai u n sous-caissier de l 'é ta
bl issement , Arménien de nat ional i té et qu i 
jouissai t , b ien à to i t , comme il vient de le 
prouver , de la confiance de s •» chefs. Le 
hasa rd seul l'a fait découvrir . Pris en q u e l 
q u e sorte su r le fait, cet employé infidèle 
a été arrê té et mis à la disposition de la 
jus t ice . Ce n 'es t pas en u n e fois qu ' i l aura i t 
p u enlever u n e somme de cette impor tance . 
11 a donc avoué lu i -même qu ' i l se l ivrai t 
depu is qua t r e ans à ces soustract ions, spécu
lan t à la bourse avec l 'argent volé , pe rdan t 
toujours e t con t inuan t à puiser dans les 
caisses de la B a n q u e , avec l 'espoir de se 
refaire. C'est d u moins ce qu i résul te de 
son interrogatoire . 

Sa maniè re de procéder é ta i t fort s imple . 
Il remplaçai t d a n s les sacs du dépôt les piè
ces d ' a rgen t , et dans les paque t s de b a n -
quenote5», les b i l L l s de 5 livres par des 
bi l lets de moindre valeurs sans négliger d é 
me t t r e le volumo et le poids. C'est en t r a n s 
po r t an t l 'argent d u dépôt à la caisse de ser 
vice et de lacaisso de service au dépôt , opé
rat ion qu ' i l faisait régul iè rement tous les 
jour s , qu ' i l a l térai t les sacs d'or «t les l ias
ses do b a n k u o t e s , dont il avait soin de ne 
p lus se servir pour le service courau t de la 
pet i te caisse. 

On voit q u e cela au ra i t pu du re r encore 
long temps . Ce qu ' i l y a de laehetOt, c'est 
q u e l 'on ne peu t r ien re t rouver de ces 80 
mil le l ivres tou t en argent , d 'après les décla
rat ions du coupable., a y a n t été engloutie» 
dans des spécula t ions ma lheureuses . P o u r 
la B a n q u e o t t omane c est donc u n e per te 
B*< h«, à moins q u e l ' enquê te , q u i est o u 
verte aux ÇfitW îrist*? aflal i- , " 1 exte-
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e n c e de que lque complice dépositaire d 'une 
par t ie de ces valeurs . 

Sans parler du contrôlo qu i devrai t exis
ter dans un établ issement comme la Banque 
impériale o t tomane , i l n 'es t p e u t - ê t r e pas 
indifférant d 'ajouter que l ' au teur de ces dé
tou rnemen t s n 'avai t pour tout t ra i tement 
quo la modique somme de d ix livres par 
mois, et que lo poste do confiance qu ' i l oc
cupai t aura i t dû être m i e u x ré t r ibué , dans 
u n p a y s su r tou t où la cherté de la vie d e 
vient excessive. Si ce m a l h e u r e u x employé 
ava i t été m i e u x payé , il est possible q u ' i l 
eû t résisté à la tenta t ion d'améliorer son 
b ien-ê t re par dt-s moyens cr iminels . Rien 
n 'est p lus cher que le bon marché , a dit 
un économiste, et eeci, parait-il, est aussi 
vrai pour les employés de commerce quo 
pour le reste. 
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Nouvelles du soir 
D é p ê c h e s T c l é g r a p l i i c j i i c s 

(Service particulier du Journal 
de Roubaix). 

Par i s , 23 décembre , m a t i n . 
Hier , a en lieu au grand hôtel, sons 

la prés idence d e M . l ienouard , procu
reu r général à ia cour do cassat ion, lo 
banque t offert par les amis de la Paix à i 
sir Henry Richard. 

Apre* un toast porte par M. Frédér ic I 
Passy à l 'cminent membre du par lement 
anglais, sir Henry Richard a rappelé 
qi la proposition faite au par lement en 
1849 par M. Cobdcn pour a r r ive r à ta 
codification du droit des gens et à un 
système d 'a rb i t rage internat ional , fat 
renouvelée par lui en 1873 et obtint a 'ora 
une majorité do dix voix La reine d An
gleterre hési tant à p rendre auprès d s 
outres puissances 1 ini!iaiive d 'une sem
blable proposition! il parcourut a lors , 
pour juger par lui-même de l'opinion 
des différents é ta ts , la F rance , 5a Hollr.n-
dp, la Belgique, l'Italie, l 'Allemagne et 
la Hongrie, s i s e s idées reçurent par tout 
l 'accueil le p lus sympa th ique . En Italie, 
la chambre a adopté une proposition 
conforme à la .sienne. I! a reçu d'ail leurs 
des lettres d 'hommes pol i t iqueséminents 
qui appuieront sa proposit ion. L'orateur 
a terminé eu faisant un appel chaleureux 
au patronage de la France sans le con
cours de laquelle aucune idée ne saura i t 
èfre mise eu prat ique, parce que son 
influence n'est égalée par aucune aut re , 
et que ses bris, sa l i t térature et sa langue 
sont universel les . On a dit que sa pro
position n 'est qu 'une utopie , ajoute 
sir Henry Richard, mais on a d i t que 
l'abolition de l 'esclavage était ausyi une 
utopie, et cependant il est aujourd 'hui 
réalisé. 

Ce discours a été t rès applaudi . Après 
avoir entendu M. Franck , do l ' Institut, 
et M. de P res sensé , qui a porté un 
toast à l 'Amérique et ù t 'Angleterre, 
dont l 'exemple de conciliation ne sau
ra i t m a n q u e r d'ètro suivi par les aut res 
na t ions , ia réunion s 'est séparée . 

M. de De!caelel adresse une lettre 
rectificative au Journal des Débats, qui 
avait mal in terpré té , dit-il , celle qu'il 
avait adressée à VUninn. D'après M. de 
Belcasiel, la souveraineté absolue ne 
réside qu 'on Dieu, !et celle q u ' o n est 
convenu d ' appe l r souveraineté nationale 
n'est qu 'une BOUV« raineté re la t ive .Quand 
la première est méconnue i ly a tendance 
à la tyrannie . Voilà pourquoi il faut 
ré tabl i r la monarchie chrét ienne, c'est-
à-dire const i tut ionnelle . Mais le pr incipe 
électif étant aujourd 'hui le seul organe 
de la souveraineté nationale, qui en 
avait deux autrefois : le roi et la notion, 
If, de Belcastel déclare qu'i l doit repo-^ 
ser su r ces deux bases essentielles : 
d 'abord l ' intégrité du suffrage universel , 
et ensuite la représentat ion de ia famille 
et de l 'intelligence. 

A l 'occasioa d'un différend qui lui a 
été soumis relativement à un conscrit 
do la classe de 1871, qui avait été porlé 
su r les tableaux de recensement de la 
ville où il était domicilié et su r ceux de 
la ville où étaient domiciliés ses père et 
m è r e , le Conseil d 'haat , s ta tuant au 
content ieux, a décidé su r les conclusions 
conformes de I I . Per re t , que c'est aux 
t r ibunaux civils qu'i l appar t ient do 
s ta tuer su r les ques t ions re la t ives à 
l ' é ta t et aux droi ts civils des jeunes 
gana appelés à l'aire pa r t i e du contin
gen t . 

Paris, 23 décembre, 1 h. 35. 
Ou assure que. la gauche doit dépose r 

aujourd 'hui une interpellation su r la 
convention conclue avec le représen tan t 
de l ' impéra t r ice . 

M. N i g r a a é t é reçu h P r par le maré
chal Mac-Mahon. 

Tous les brui ts d 'une tention des rap
por ts avec l'Italie sont dément i s . 

La mort de llochefort n 'est pas con
firmée. 

Marseille, 22 décembre, soir. — On 
mande de Home en date de ce j o u r : 

Les ga rdes nobles su ivan ts ont é té 
désignés par le pape pour aller remet t re 
les chapeaux cardinalices aux nouveaux 
ti tulaires rés idant à l ' é t ranger : 

Le marquis de Crispeiti , pou? Cran ; 
le chevalier Golagicchi et le comte S ;di-
mai pour Par i s ; le marqu is de Claque 
pour Cambra i ; le chevalier de Solis, 
pour Lisbonnc;le comte Sa razzanLpour 
Vienne; M . de Serafiai pour SaJzbourg. 

Home, 22 décembre. — Sept gardes 
nobles pontificaux sont part is ce soir 
pour porter leur nomination aux nou
veaux 'cardinaux oui résident • l'élran* 
H'.V, 

Carlhagène, 21 décembre, soir. — 
Le général de l 'armée assiégeante, a 
envoyé aux assiégés un ul t imatum de
mandan t la reddition de la ville s ans 
condition. Les insurgés out repoussé 
l 'ul t imatum, déclarant qu'i ls résiateront 
ju squ ' à la d é m i s s e extrémité . 

Penang, 2*2 décembre, — Les forces 
hollandaises de terre et de mer , avec 
des canons de fort calibre cernent la 
citadelle de Krator i . — Le général 
Vanswieter a demandé au Sul tan d'At-
ciiin de se rendre sans condit ions. 
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DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

Liverpool, 23 décembre . 
(Dépêche de M . Bnsch , représenté à Rou

ba ix par M. Bul lcau Desbonnets . ) 

Ventes 10,000 b . Marché lourd . 

Havre, 23 décembre. 
(Dépêche de M. Bosch, représenté à Rou

baix par M. Bulteau-Desbonncts.) 

Ventes 800 b . Marché faible. Giorgio 
chargeant 97 1/2 Louis iane 103 , — 
Recettes 87 ,000. 

A v i s dBvevsi 
A N V E R S , 22 décembre . — Cotons : On a 

vendu au jourd 'hu i 2K balles coton Louis iane 
di poniblê à fr. 103 ; 100 balle- eoîou du 
Bengale disponible à fr. 49 et 21 balles 
coton Louis iane disponible à f r . 100 1/2 par 
50 ki loe . 

Laines : On a vendu au jourd 'hu i 63 halles 
laine on su in t de la P la la . 

B O R D E A U X , 20 décembre. — Laines : On 
a vendu 50 b . Boenos-Àyres à fr. 177.30 et 
27 b . peauseds m o u t o n s de B.-A. à f r . 148 
par 100 ki los . 

M A R S E I L L E , 10 d é c e m b r e . — L a i n e s : Les 
affaires con t inuen t à avoir un pet i t couran t , 
?ans changement dans les pr ix \ les qua l i t és 
do Perse on t donné l ieu ce t te semaine à 
que lques achats assez impor tan ts : les au t res 
restent fermes, sans grande demande . On a 
vendu , en gemme, 1301 balles dont voici le 
détail : 082 Perse su in t de Caraeaeh s u i n -
teux de fr. 77.50 à 92.50 les 50 k i ! . ; 100 
Kassapbachi fine à fr. 1 4 0 ; 2" à fr. 
1 0 7 . 5 0 ; 20 Urd igr ia Caaabianea à fr. 100 
ne t ; 50 Bêldia à fr. 95 net : 20 S a n s u m à 
fr. 80; 23 Géorgie 2° tonte crises (anciennes) 
à fr. 57-30 net ; 20 Angora à fr. 75 ; 24Con-
s tan l ine s u i n t à fr. 9 2 . 5 0 ; 175 Bagdad à 
pr ix secret ; 68 Italie à fr. S.05 net ; 20 
Maroc lavée de fr. 2.20 à 2.30 n e t ; 24 S i -
g a j e lavée diverses à divers p r i x ; 75 laine* 
diverses a divers p r ix . 

H A V R E , 22 décembre . — Cotons. — Nous 
commençons la semaine avec des affaires 
toujours très suivies pour les besoins de l a 
consommation ; comme ies recettes restent 
très fortes en Amér ique , on se mont re g é n é 
r a l emen t assez vendeur , ce qu i donne q u e l 
ques facilités dans les cours . On na fait 
toutefois pas do baisse que lque pou m a r 
q u a n t e , et que lques lots s 'obt iennent seu
lement avec concussion de 1(2 fr. Lo très 
ordinaire Louis iane vau t 109 fr., le Géorgie 
de 100 a lo i fr. — N o u s avons do n o u v e a u x 
renforta à la marée . 

A l ivrer , ou a fait d u b a r d y g o o d o r d i n a l 
Louis iane à 95 fr.. du low midd l iug en 
charge à 104 fr., d u str ict m idd i ing en mer 
à 111 fr. — E n Goorgie, on ob t iendra i t d u 
low midd i ing chargeant à 98 fr. ;>0. — A 
terme, on est resté p reneur de Louis iane 
décembre à 104 fr. 50 et des mois su ivan ts à 
101 fr. 

Les ventes notées à qua t re heures von t à 
2,231 b . 

Laines.—Il a élé réalisé des affaires assez 
majeures en provenances de la P l a t a , et on 
note ainsi 369 b . Boenos-Ayres, su in t , de 
110 a 193 fr..: 10 Levan t s u i n t , à 1 10 i r . 

L ' E X P O S I T I O N DKIVKRSBLLC DE V I E N N E a 
été , sans contredi t , l ' événement le p lus 
considérable de l 'année qui va finir.Beaucoup 
de personnes avaient eu le projet, bien 
na tu re l , d 'aller contempler les merveilles 
industr ie l les et ar t is t iques rassemblées dans 
le palais grandiose d u Pra te r ; ma is les 
bru i t s exagérés du choléra, la cherté des 
vivres et des logements qu i a élé un m o m e n t 
excessive, o n t d é r a n g é c e a projets e t empêché 
bien des visi teurs d'aller jouir du ^peclaclo 
imposant offert par la capitale au l i i eh ionue . 
d u I*' au 2 novembre 1873. 

For t heu reusemen t pou.- ceux qui n 'on t 
pas vu , le Journal illustré de TExposition 
Universelle de Vienne, organe officiel de la 
commission royale de Hongrie , publ ié en 
fiançais, à Pa r i s , rue Richel ieu, 112 (1), a 
reprodui t , pour ainsi dire, au jour le jour , 
par la p l u m e et le crayon, les différentes 
phases de ce g rand tournoi in te rna i ; et 
l 'adminis t ra t ion vient de met t re eu vente 
a n magni f ique volume in-folio, r i chement 
relié et doré, comprenant les 40 livraisons 
parues , soit 640 pages de texte et plus de 
350 gravures , qu i forment le compte r endu 
le p lus complet et le plus varié de cette expo
sit ion si r emarquab le , au tour de laquelle 
t an t d ' intérêts et de besoins industr ie ls 
et commerciaux v iennen t se g rouper . Le 
caractère officiel de cette publ icat ion donne , 
en ou t re , aux lecteurs une garant ie d ' exac
t i tude et d 'au thent ic i té pour tous les rense i -
g u e m e n ' s qu 'e l le cont ient . Enfin, sou pr ix 
modéré met l 'ouvrage à la portée de tous et en 
font u n e é t renne u t i le , ins t ruct ive et ag réa 
ble pour le jour de l ' a n . (Voir a u x annon
ces) . 

Nous recommandons aux malades a t te in ts 
! de- maladies de poitr ine, la lecture de la 
| brochure* Guérison de 1<J Phthysicpulmonaire 
| et de la Bronchite chronique. » 9" t'd. avec 

t ra i t ement nouveau , par le Docteur « l u l e a t 
I S o y i * r , de Pa r i s . 

Cet ouvrage renfermo l 'a t testat ion de 
| n o m b r e u x cas de guérison envoyés par les 
I médecins ou les malades reconnaissants . 
j Envoi b a n c o contre 1 fr. B0 en l i inb. -poste , 
' à l ' édi teur , A . D E L A I I A Y E . l ibraire, 23 , place 
. de l 'Ecole-de-Médecine, Par is . 

A Rouba ix , cliei^ M. G O I L L E , pharmac ien . 
5364 

LE RÉGÉAÉI.ATEUR DES CHEVEUX 
D E M1110 s . A . A L L E N , est employé depuis 40 
ans en Angle ter re e t en Amér ique ; c'est la 
seule préparat ion qu i rende posi t ivement 
a u x cheveux blancs ou gris , leur -coxdeur 
primitive, la béante <'t le lustre de la jeunesse. 
Une, amélii lion scusiblfi se produi t i m m é 
dia tement . P a i x : 8 fr. £yf§6V». ' --DépAt : à 
Par i s , 35, boulevard HaoSsntann, et à R o u 
ba ix , chez M. Emile Leb.-nel, 48,i'ue du Vie i l -
Abreuvoir . E t chez tous les pr inc ipaux 
coiffeurs et pa r fumeurs . 38411. 

O 4 \ ' T 1 7 À T O T T f i r e n d u e r a n s m * -
• S / Y l \ l J K i A J O U S d e c i n o p a r la d é 
l i c i e u s e f a r i n o de S a n t é d8 Du B a r r y de 
L o n d r e s , d i t e : 

V i n g t s ix ras ^invariable succès. 

Elle combat avec succès les dyspepsies, 
mauvaises digesl iou,s gastr i tes , gastralgies, 
glaires, ven ts , a igreurs , acidités pituitC3, 
nausées , renvois, vomissements ,const ipat ion, 
d iar rhée , dyasenter ie , coliques, ph tb i s i e , 
t o u x , a s thme , élouffements, é tousdissements , 
oppression, congestion, névrose, insomnies , 
mélancolie, d iabète , faiblesse, épuisement , 
anémie , chlorose, toosdésordreade la poitrine. 
gorge, haleine, voix, des " b r o n c h e s vessie , 
foie, re ins , in tes t ins , muqueuse , cerveau et 
s a n g , —t 75,000 cures annuel les , y comprit 
celles de S. .S. le Pape , le duc de P l n s k o w , 
Madame l* marquise di Bréhan, e le . , e t c . 
L ' h e u r e u s e g u é r i s o n do S . S . le P a p e . 
!:,;« Rome, 21 ju i l le t . — La san té d u Sa in t -

it excellente ; elle l'est sur tout depuis 
q u e , s ' abs tenant des remèdes , il fait presque 
exclus ivement usage, de l'excellente, Jieva-
lescière du Barry, qu i a opéré sur sa pe r 
s o n n e des effets su rp renan t s . » 

{Gazette du Midi, Marseille.) 
Cure N" 78,364. 

M. et M"10 Léger, de Maladie de foie, 
dixrrhc'e, tumeur et vomissements, 

Cure N° 08 ,471 . 
M. l 'abbé Pier re Castelli, di Epuisement 

complet , à l 'âge de qua t re -v ingt -c inq ans ; 
la licvalescière l 'a ra jeuni . « J e prêche, je 
confesse, je visite les malades , je fais des 
voyages asses longs à pied, et je me sens 
l 'esprit lucide et la mémoire fraîche. » 

P lu s nourr issante que la viande, elle éco
nomise encore 50 fois son pr ix en méde
cines. Eu boîtes : 1/4 k i b ; 2 fr.25 ; i /2 k i b ; 
4 fr.; 1 k i b ; 7 fr.; 12 k i b ; G" f r . — L e s Bis 
cuits dcRevalescière.?n boites de 4.7 et fiO ir . 
L a llecalescière chocolatée .en boit s de 2fr.25 
centimes ; de 57G tasses. 60 fr. — Envoi 
contre bon de. poste : lesboitestde 32 et 00 
fr. {franco)— Dépôt chez MM. G O I L L E . 
pharmacien , etMoRELLE B O U R G E O I S , et chez 
Es au t res pharmaciens et épiciers. — Du 
BARKY et Go, 20, place Vendôme, à Par is . 

4095 b . 

DMTS ET DENTIfeRS 
STEMS F E t m O r l r l E S 

^ i iu i au i l a pio^oiiciaao;- t la mastication 
ne nécessitant aucune extraction de racine, 
et so posant sans aucune douleur. 

Sin*eè» srar ,at«<i. 
LESTS et DENTIERS, ^ t è œ e américain 

SANS RE; SORTS 
SpécElifé pour la conservation des dents 

malades par la jnatiscation* 
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Or «n barr. i IOOOJIOOO; 
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Bourse de Paris du 2 2 décembre 

Deux heurts. — Lo calme de la Bourse 
d 'aujourd 'hui est encore p lus énervan t quo 
celui do la Romaine dernière* 

Nous n 'avons aucune Ta t i e t aw à sicrnaler 
sur les cours do début , qu i é ta ient ceux de 
clôture de samedi dernier . 

Les dispositions d u marché nous d o n n e n t 
peu d'âopoir do voir renaître les affaires ; 
nous sommi 2 fatalement condamnés à a t 
tendre IOJ d^rniera jours du mois p o u r v o i r 
revenir l 'act ivi té q u i m a n q u e à no t r e 
Bourse. 

Quelque* fours avant la réponse des p r i 
mes , cl deux part is de la spécu
lation cherchera sans doute à se rendre 
maî t re du marcha , et ce n'e.-t q u ' à es m o 
ment-là qu ' i l faut compter sur un m o u v e 
m e n t que lconque . 

Les engagements sont ai peu impor t an t s , 
qu ' i l est bien probable qu ' aucun essai de 
la part des spéculateurs ne sera tenté avau t 
les derniers jours d> décembre, afin de don-
ner une direction suivie au marché . 

Les actions de nos grandes l ignes de c h e 
m i n s de fer -ont t a n s changement . 

Le Mobilier français, après avoir été très 
recherché au débu t avec 5 fr. de hausse sur 
samedi dernier , est retombé à 320. 

Les Autr ichiens t b s Lombards sont fer
mes , sans changement d a n s les cours. 

Les actions du canal de Suez sont offertes 
à 427 . 

Le transi t , pendant la décade d u 11 a u 
20, a été do 32 navires et la recette de 
079,000 fr. 

T.A Délégation est cotée 400 fr. 
Le Foncier français e.-t olfsrt à 818. 
Le Foncier d ' . \u t i i che est demandé à 

520. 
La Ren te i ta l ienne vient d 'a t te indre le 

cours de 02 fr., et même le dépasse; on la 
demande à 02 10. 

Trois heures. — Nos Renies ont fl 5ehi do 
10 c . sans cependant donner lieu à b e a u 
coup d'affaires. 

;.- -'-.^^r.- *.-. -fa... 

BOUf.SE DE LILLEDU 22 DECEMBRE 
r o s M DB L 'KTAT 

Pento 3 0/0 . ^ * 58 15 
Mente 4 1/2 83 70 
Rente 5 0/0 92 9t> 
E m p r u n t 5 0/0 1872. C350 payés . . . 93 20 

OELManusd DESVILL3S. 

Parus 1855-1880 210 . . 
P a ù 1865 443 50 
Par i s 1869 289 . . 
Par i s 1871 255 75 
Lille 1S;'; ; •. . 90 25 
Lille 1863 ' . 83 50 
Lille 1868 4 1 6 2 5 
B ::ibaix et Tourcoi 36 . . 
Amiei s 92 . . 
Dépaj tement du N o r d . . . . 81 25 

CUtcr :X3 T.-A FKH 
Actions Nord. . . . 1038 75 

id. L y o n 882 50 
i d . Orléans 827 50 
i d . Lille à Béthune 300 . . 

Lions Nord 287 50 
Lyon fusion anciennes 281 

i l . Lyon fusion nouvelles 209 25 
s 281 25 

i. . . . . . . . . 27S 50 
id. Ouest 3 0/0 27G 50 
: L. Est 3/0 0 »*1 75 
Id. Lille 4 Béthune.. . . 225 . . 
id. Mines de Béthune 
id. Lille k Valencienncs. 215 . . 

VA.IETTRS LOCALKS 
Caissa do Lile, Verley-Decroix. . 550 . . 
Cai a de Roubaix Decroix-Vernier, 503 75 

. • te '•:'• ot et G*. . . OOfl . . 
id. actions nouvelle» 1Î5 Texaéa.fr.821 . . 

ChéditinduatiicletdeDépôtsduNord âîO . . 
Com] toi rcial Derildaf et G . 515 . . 
Gaz d tes W^ • • 
LoNord •-• contre l ' incendie 1431 25 
CaissoPlateletC>,act.de500,250p. 510 . . 

» aaOKXAâatf 
A ; ! i y • S ** 
A7i icourt J^^ • • 
Brua^r ' : , u ^ • • 
BuUy-Grenay (le sixième) i^oû . . 
CarTin. 1925 . . 
Courriel 2 - 1 ' 2 5 *• 
Douchy : { « J • • 
EscarpaUe . 2R00 . . 
Perfaj auc 2025 . . 

id. actions uoav 2700 . . 
Aniche douzième 
Lena 221.0 . . 
Meurchin porteur. . 1 J 2 2 50 

d. nominatif. 
Liévin (Action libérée) 4900 . . 
Vend i t '005 . . 
Vicoisne et N'œux '5000 . . 

— • 
COURS 
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